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nos Amis,
I)ienfaiieurs, A4 nos Lecteurs.

>t aspassés que les Frères-Mineu'rs Capucins ont

yle ilOnastère à. Ottawa, gràce à la bienveillanCe
r* Mgr D'ihamel, dle très regrettée mémoire- Dès ces

nO 8"périeurs avalent eu des velléités de soutenir
e nios religieux, par la publication d'une Revue

genre de celles qui restent en Europe nos plus pré

ýatdéjà à NMontréal et il existe encnore la Revue du
ila Terre îS<iie, publiée par les Frères Mineur

mi e l réulire bsevane.Etait-il o~portune

ne os fondations, dje présenter uniouvll publi-

eseatà peu prlès au même publie? Ues suprieur

enisèreuit Point.
la Revue du T'iers-Ordre et de la Terre Sainte tenait

BtOlrang; et sa difftisîon au Canada et dans pluieur~s

Itts3Iis de l'Est était la meilleure preuve et dle sa

; etiniii qu'on en faisait. Nous-rmème' nous n'avofls
recerinaitre et nous nous sommes plui lai favoriser.

'tle et la Prudence nous imposaient donIc de retarder,

PeeProjetée.

nt l" nios trois fondations d'Otawa, de ]IÂinOilOu et

le de lRatigouche, nous ont permis d'atteindre Un Plu"

P. X. Zr.3uzûx.



2 L'ÊRO DE ST FRANÇOI8.

grand nombre de paroisses et de groupes de Tertiaire
à notre Obédience, le moment nous a paru favorable po
notre projet.

Il y a à peine deux mois, une audience était accordée
aux trois familles distinctes de l'Ordre franciscain, à l'o
l'ouverture des Cours des trois Collèges Internationaux
Mineurs de l'Union léonienne, des Frères Mineurs Convdes Frères Mineurs Capucins. Les Généraux des trois fanciscaines étaient présents; la lecture de l'Adresse revenait
de préséance, au Général des Frères Mineurs de l'Union léAprès avoir constaté, avec une joie bien marquée, la
lonté des Religieux des trois branches à recevoir ses pateen se regardant tous, sans différence aucune, comme les filet même Père 8. François; Sa Sainteté prononça quelqu
mémorables:-Graces vous soient rendues, dit-il en 1pour votre constance à combattre les bons combats enla justice et de la vérité. Continuez à lutter de toutes Net ne perdez pas courage devant l'insolente prospérité desEt le Saint Père termina, en leur recommandant de se fatous, ne restant étrangers sur aucun terrain du ministère deCette circonstance, tout en nous rappelant notre projet,nous a fourni un nouveau motif de le réaliser.

Nous n'entendons nullement faire concurrence à laTiers-Ordre et de la Terre Sainte, dont l'existence et l'acticd'ailleurs assurées. Nous ne prétendons pas davantage n(au dessus d'elle; nous savons qu'elle restera toujours no1à tous les points de vue, ce dont nous nous réjouissons sin,Toute notre ambition sera de marcher à côté d'elle, en ,frères, enfants du même Père, disciples de la même Règlede la même cause, donnant à tous l'exemple de cette uniola gràce de Dieu, qui nous vient de notre Père commun, Saçois. Heureux serons-nous de suivre ainsi les conseils
de Sa Sainteté Pie X.

Notre publication sera seulement trimestrielle, pendannée 1911. Nous la présentons sous le titre d'EchoFrançoi. Si la Providence la bénit, si notre Séraphisaint François la protège, si nos Tertiaires, nos amis et no,
tours l'encouragent elle pourrs, avec le temps, devenir una
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andant, cette petite Revue ne sera qu'un bulletin de fa-
né aux Fraternités de notre Obédience et à nos tertiaires
e de S. François sera notre organe officiel pour rappeler
is et les obligations du Tiers-Ordre, les décrets des Con-

romaines, les directions des Supérieurs majeurs. Ainsi
re consolation de rendre plus étroites, plus surnaturelles
9 qui nous unissent déjà à nos frères et à nos sours du
)rdre.
:ommandant aux lecteurs de l'Echo toutes nos ouvres
s, surtout celle de notre petit Collège Séraphique récem-
nous leur souhaitons les bénédictions les plus abondantes

tre saint François.
i, de notre couvent de Saint-François, le 1er janvier
fête de la Circoncision de N. S. J.-C.

Les Supérieurs des Frères-Mineurs Capucins du Canada'

AVIS.

devenir, suivant la pensée des Supérieurs, un lien entre

, entre tertiaires isolés; l'Echo traitera surtout des
anciscaines.
trouvera: des explications sur la Règle du Tiers-Ordre,
nees ascétiques sur les vertus et les dévotions franciscaines,
er de nos fêtes rappelant en temps opportun les indulgences

attachées.
mps à autre, de courtes biographies des Saints de notre
as permettront de rappeler, à la piété de tous, ceux qui
nodèles tout autant que nos protecteurs. Ce que nous
ivement c'est de pouvoir insérer les nouvelles du Tiers-

t des Fraternités de notre Obédience-compte-rendus de
i profession, annonces de décès, etc... Que M.M. les

veuillent bien nous venir en aide; que les Secrétaires de
nités nous communiquent régulièrement tout ce qui peut
nos lecteurs.
itte collaboration commune notre revue deviendra-suivant
ion-une véritable revue de famille.



~PeX et ['Ordre Seraphîque.
le 10 novembre 1910, le Souverain Ponitife Pie X reaudience particulière; dan8 lit salle du Consi:toirýe, les, Sujdes trois branches du premier Ordre francisan Etaier4les- trois Mfiisktres généraux des FrrsMineurJIS de 1lUlinji 16des Frè-res Mlineurs Conventuels et des FrrsMinleurs CapuP>rocureurs générauix, les Professeurs et

envliront, des trois Collèges franiciscainis inite"rnaltionauýlx dleS. Lui. le cardinal Vivès y Tu'ltu, capucein et Préfet dle lat sacigrégation dle. Rligieutx, assistait à cette auidieýnceslij
parée par l'initiative du lime Père Pacifique deSéao
géniéral des Frères Mineurs Catpucins9.

Qbiud le Pape eut donnllé sa ini à baiser Li tous les ale Rtrne Père Denis Sehlter, général de.s Frères Mineurs de 1léonlesuie, prit la parole Comme président d'honneur, et lut qUrie adres collective, affirmant l'uniioni fraternelle decs trois b,d]ans les sentiments vraiment franciscainis et dans le dévoiillimité au Pape, à l'Eglise et au saldes âmes.
"Prosternés aux pieds de Votre Sainteté, (lisait-il~ notaiet toujours fidl,,es aux exemples de nos prédécesseurs, Non;.4 Migénéraux de la triple famille dles Mineurs, avec les D)ireteProfessouiu et les étudiants dle nios trois Collèges internâtde Romne, nous venons, conduits par notre Einentimsnie etdismime Seigneur Joseph Calwsanz, cardinal Vives, la gloire etneur de l'Ordre séraphique, offrir à Votre Sainteté, avec n~o,connissance, l'hommage dle filiale vénération et d'obéùlégtimement dlue au vicaire dle Jésua'.Chiist sur la terre. Ncnons aussi renouveler solennellement et affirmier publiqunotre irréfragab>le fidélité et notre profond attachemenit àMère la sainte Eglise, à ses divins enseignements et à se mtraditions. Comme tous les Pères du premier Ordre rahqsuniâllement un, bien que partagé en trois familles, ayant ehcaronqumet, une dénomination distinctives glori@n



re du College Sera phique.

ýns à la piété dle nos tertiaires, à la générosité de nos

ivre fondée à Ottawa il y a deux ans pour le recru-
issionnaires. Quie d'enfants dans nos belles familles
entiraient quelque velléité de devýenir apôtres Sau-

Ce qui leur manque, c'est l'occasion de cultiver cet

t le moyeu de le conduire par l'étude jusqu'à la grâce

in offrons, par l'intermédiaire de MM. les Curés,
lie, de se survivre par dles fils, spirituels nés de leur
cur Dieu et pour les âmes "Messîis quidem maulta;

ettnt en relation avec le R. Père Directeur pour oh-

nements dont ils ont besoin.
018.-Origine honnête et chrétienne -libre con-
arnts - santé robuste, intelligence ouverte. - étu-

ress- douze ans d'âge - conduite pieuse - vo-

ié,en principý, en faveur de l'Ordre des Frères-

ADRtESSE: 11EV. PERE DIRWEUPR,

GOLLEGE SERZAPHIQUE,

1062 RtTE WE~LLINGTON, OT7rAWÂ.

,e Etudes, Franciscaines.
REVUE MENSUELLE

)iée par les Frères Mineurs Capucins.

2 Pgs P. im-S. 13 franc s par an

1U1E fENE11ALE CATHOLIQUE.
15 RUE CASETTE VIe, PARIS.
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IV. Saint~ Fidèle de Sigmaringen, par le P. Fidèle
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XVI. Les BB. Ag<ath«sge de Vendôme et Cassien d
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XVIII. Saint Aintoine de Padoue,d 'aprè.s les doc1eý1

niltifs, par le Père Léopold de Chérance4 .ý,
XIX. Le Bienheureux Christophe de Cahors, P&r

Léopold de Chérancé ...............
XX. Vie du P * Ambroise de Lombez, Capucin, (17e

par l'abbé- J. Bénae, avec gravures ...
XXI. Sainte Véronique. Gql~iani, abbesse des C$j

par la Otesse M. de Villermont, (496 'P.)
XXII1. Sainte Marjuta de Cortone, par le Père '411

Chérancé (4e édit.). .. .....

Nous 4Jopner1of5 -dans notreprohi nuniIrQ-'
respondant canadien chez qui nos iertiaires trovt
duitàý touftes les publications de, la- iblithè4ý,6'
tous les objets relatifé au Tiers-Ôr&fe,,teis queOJàn
Corens en1 lSine,,.Gruifix de Profession, 'b
Certificats, de Vêture et Profeàýùon, Diplômtes de
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du nom de Franciscains, du titre de Mineurs et de la même

aphique, ils n'ont aussi qu'un même esprit, un même cœur

éme âme. Tous nos coeurs sont pénétrés de cette meme-

l'amour qui brûla et consuma le cœur du séraphique Père.

flamme d'amour nous pousse à combattre, en bataillons

us l'étendard de saint François et avec l'armure des vertus

es et morales, contre les ennemis de l'Eglise et surtout contre

rnistes qui, avec l'astuce et la perfidie du serpent, sèment

>estilentiel de leurs erreurs, tentent de saper les fondements

se établie sur la pierre inébranlable, et d'arracher du cœur

s le précieux trésor de la foi."

répondit à cette adresse en lisant une longue et touchante

n, où il exprima d'abord sa joie de voir cette union des coeurs:

>tre présence, très chers Fils, les expressions de vos nobles

Lts de reconnaissance, les témoignages de votre piété envers

commun Nous ont profondément ému et réjoui. Toutes

ifestations Nous sont d'autant plus agréables qu'elles vien-

religieux de cet Ordre, dont les institutions, les traditions

>ire sont des monuments impérissables de son ardent amour

on obéissance inviolée à l'iEglise. Nous nous souvenons

age et de la constance que les enfants de saint François,

par leur savoir, par leurs vertus, au point d'augmenter

re des bienheureux, n'ont jamais cessé de montrer, même au

leur vie, en se posant comme les tenants du Siège apostolique

's sentiments, leurs oeuvres et la défense de ses droits. Ce

te à notre joie, c'est que vous manifestiez votre amour pour

ersonne et le Siège apostolique au moment où se termine

e centenaire de la fondation de votre Ordre. En cette

ance, Nous vous avons accordé des faveurs, dont Nous som-
: - -- _ _ _ _ -. m Prnvidenee. non seulement
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et qu'une âme; que vos intérêts soient les mêmes, que les déci
données soient aussi les mêmes pour tous, et que vous donnli
mondte 'exemple de cette concorde qui vient seulement de la grâ
Dieu.

''Nous éprouvons la même joie de voir brûler en Vous, cen François, votre charité, qui vous fait répandre au loin laodeur de Jésus-Christ, et à son exemple, vous fait tous à tous,
qu'une part du ministère sacré ou profane vous soit étrangèle.
labeur quotidien vous impose d'annoncer la parole de Dieu, de

non seulement des nations civilisées, mais aussi de ues Pe
qui sont encore dans les ténèbres et les ombres de lade vous dépenser surtout dans les oeuvres de miséricorde, so Ules pisons, soit dans les hôpitaux, pour soulager les corps et pl

Grâces aussi vous soient rendues pour votre virile cO1à ombattre pour la justice et la vérité; la perfidie, la puiscnjurés contre le Christ et son Eglise ont naguère provoqué àlutte; à leurs yeux, c'est agir avec grandeur d'âme que de nt1O1
e vivre, laissant suspendu sur nos têtes le glai

niqs. Contiuez, chers Fils, combattez de toutes vosne ous découragez pas si les événements paraissent parfois fa<
s ennemis. L'Eglise a brisé et refoulé d'autres assauts, et il nee ot rmis de douter qu'un jour enfin, avec l'aide de Dieu,de notre foi et de notre charité, nous n'obtenions la vIctoire.

Puis ,Pie X adressa aux Etudiants d'excellents conseles hautci études quils ont l'avantage de faire au centre 'é"la cathlolicité et termina ainsi:
"Quant à vous, fils bien-aimés, vous garderez une vieune doctrine pure et intègre, si vous entretenez sans cesse

Mèes un culte assidu pour la Reine de votre Ordre, l'Immle e Dieu. Par elle, en effet, qui est "le miroir de Just lle siège de la sagesse" le ToutPuissant a voulu nousr

éus, ons. Les Mages s'étant rendus à Bethléem Pour asus, trouvèrent, en entrant dans la maison, l'Enfant avecMère : Or, léglise est la maison où l'on trouve émarie. Le culte chrétien n'est-il pas la religion du Fils de rSi mi ne dit pas séparer ce que Dieu a uni, vous ne trou
anais jésus sinon avec Marie et par Marie. Et c'est aVec r
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e saints personnages l'ont nommée "l'ostensoir vivant," car

OUs montre, en cette vallée de larmes, Jésus, qui est la voie
lut; Clémente et pieuse, elle offre à Dieu les prières que nous
ressons chaque jour quand nous disons: " Montrez-nous, au
de cet exil, Jésus, le fruit béni de votre sein.
'Que Marie, reine du ciel et notre avocate, daigne continuer
Sn'ous son rôle de mère, et nous fasse contempler un jour Jésus,
ommUre un Roi à la majesté redoutable ou un Juge sévère, mais

"e In rédempteur propice, un ami bienveillant."
Osservatore Romano et les Acta Apostolic Sedis ont donné

'te de cette importante réponse du pape; les journaux et revues

liques de tous les pays ont raconté-les détails de cette émouvante

m'iee; bref, ç'a été là, pour l'Ordre franciscain tout entier, un
emlent de premier ordre qui aura, nous l'espérons, par la béné-
On du séraphique Patriarche, les plus heureux résultats.

Saint Francois et le Cruciix.
Première place dans notre publication franciscaine apPartient,

à notre Séraphique Père saint François. Nous la lui
n011 bien volontiersl

a)eniaidons-nous aujourd'hui quelle est la signification du dessin
orne la comrasntl

couverture du. Bulletin: S. François embrQan e C-

, dans les Saints, des choses qui sont réservées aux grandes

urs extases, leurs miracles, leurs ravissement;u mais leurs
Morales surnaturelles leur humilité, leur patience, leur douceur,

détachen, ' lea huoiite deeeruœu
emnt, la tranquillité de leur âme, la joie de leur coeur

dese, ommuns et des sources publiques où nous pouvons

Puiser. Ils n'ont pas été d'une autre nature que la nôtre;

esenti les atteintes des mêmes passions; mais ils les ont sé-

e1t surveillées et fortement domptées.
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C'est l'enseignement que nous donne le frontispice du uille
il y a là ce que nous pourrions appeler le progr:mme dle la
du Royaume de Dieu," de la sainteté chrétienne.

Cette image n'est point la représentation ou la reprodu
d'un évènemnent miraculeux de la vie de s:Int François, d'une ap
rition de Jésus-Christ crucifié embrassant le Séraphique Patriran
C'est un simple tableau symbolique dans lequel Murillo a voulu n
montrer un modèle que tout chrétien, en vertu de son bapu
dans le Christ, est appelé à copier.

* * *

Toute saintet, même la sainteté des simples fidèles, la saint
nécessaire au salut, a pour fondement le détachement surnatu
Saint Jean-Baptiste le réclamait comme la préparation indispensa
à lavenue du Messie. Et lorsque Jésus-Christ commença à prCed
son premier enseignement fut celui du détachement de ce royaNu
de la terre pour s'attacher au royaume des Cieux. C'était me
comme une répétition qui venait régulièrement sur les lèvres du Mal
dans plusieurs de ses discours.

Au baptême, nous avons prononcé par la bouche de notre p
rain et de notre marraine cette formule du détachement chréti
quand nous avons promis de renoncer à Satan, le Prince des ténèib
de ce monde, à ses pompes et à ses oeuvres. C'est par cette prome
que nous sommes chrétiens, et c'est elle qui contient la vérita
vie chrétienne. Sans l'accomplissement de ces promesses, il eut ¡
possible que nous vivions en chrétien, et par conséquent que n<
puissions espérer le royaume du ciel.

Voilà précisément ce que signifie l'attitude de saint F
foulant de son pied le globe terrestre, signe du peu d'estime, du pde cas qu'il faisait des biens de la terre, jusqu'à les regarder conm
méprisables; car on foule aux pieds ce que l'on méprise. Pern
n'apporta jamais, à amasser des biens terrestres, l'ardeur qu'il i
à poursuivre le détachement par la très excellente pauvreté; et p,
sonne ne mit plus de soin à conserver ses trésors qu'il n'en appos
à conserver cette perle évangélique du détachement.

Telle est donc la leçon qui s'échappe de cette image: Chréti
renoncez aux convoitises mondaines, et vivez dans le siècle nr.
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>érance, justice et piété, en attendant la bienheureuse

et l'apparition glorieuse de notre Grand Dieu et Sauveur

st! - C'est d'ailleurs, le cri que l'Eglise, dans sa Liturgie,
ýr aux oreilles des fidèles, le premier jour de chaque année.

* * *

Linteté chrétienne, "la justice du royaume de Dieu" a

Il faut juger de la sainteté par le devoir, mesurer la sain-

bs le devoir, établir, fixer la sainteté sur le devoir. Cette

rale est très sûre. La vraie sainteté doit donc aboutir là,

est fausse. Jésus l'a formellement déclaré, dans le sermon

itagne, à la foule qui l'entourait: Si votre justice, disait-il,
se pas celle des Scribes et des Pharisies, vous n'entrerez

y le royaume des cieux. Or la justice des Scribes et des

i n'avait point le devoir pour règle, car ils violaient les com-

its les plus saints et les plus essentiels de la Loi naturelle

, côté gauche de l'image, on voit deux anges tenant un livre

ans lequel on lit ces paroles de saint Paul: Paix et misé-

r tous ceux qui observent cette règle et sur le peuple ckois

Ce livre symbolise à la fois et le saint Evangile et la Règle

re. La grande, l'unique préoccupation de saint François,
ement après sa conversion, était de connaître le véritable

i règle de la sainteté. Comme à trois reprises diffé-

Seigneur lui indiqua le saint Evangile avec ses maximes,

ique Patriarche a tellement pénétré sa vie des maximes

igile qu'on a pu l'appeler l'homme évangélique, l'Evangile

'angile de Jésus-Christ, montré, enseigné par les anges

e catholique, le Pape et les Evêques, voilà le code, voilà

du chrétien; les préceptes, les maximes de l'Evangile,

·ègle de la sainteté chrétienne, "de la justice du royaume

' A chaque action, il faut donc consulter ce code; et, après

etion, il faut placer sa conscience devant ce miroir. Jésus-

i est la voie, la vérité et la vie, n'a point dit dans son Evan-

suis l'usage, la coutume, la bienséance mondaine, le progrès
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L'acceptation de cette loi du devoir constitue la vertu de
de fidélité. Et le chrétien qui la possède est l'homme iý
droit, craignant Dieu et éloigné du mal.

A côté de la loi du devoir, il y a une autre loi dans le
la loi de la souffrance. Il faut encore juger de la sainteté, de
tice chrétienne, par la conformité à la volonté de Dieu dE
souffrances, dans la série presque continue des épreuves de
terre.

C'est ce qu'indique, d'une manière frappante, l'attitude di
François s'élançant vers le Crucifix, sans toutefois quitter l
qu'il foule toujours du pied. Il atteint Jésus, et il le force en
que sorte à détacher un de ses bras de la croix, comme pour h
mettre de s'unir à lui, de s'identifier avec Lui. Notre Séral
Père, en toute circonstance, ne cessait de laisser échapper cAme les ardeurs de ce désir si véhément: "Dieu me garde, ait
à s'écrier, de me glorifier si ce n'est dans la croix de Notre Sei
Jésus-Christ!" Et ces paroles sont devenues la devise du I
de tout l'Ordre franciscain. Deux bras entrecroisés: le br:
du Christ et le bras stigmatisé de François.

Le chrétien, au saint baptême, après la renonciation à Sa
ses pompes et à ses ouvres, ajoute ces autres paroles significa
Je m'attache, je m'unis à Jésus-Christ. C'était la formule do
usait autrefois dans l'administration du baptême, lorsque le ba
après s'être tourné vers l'Occident, en disant: Je te renonce, ô
se tournait vers l'Orient, qui signifie Jésus-Christ, et pron<
ces paroles: Je m'unis à vous, ô Jésus-Christ. Les paroles
profession de foi en Dieu le Père tout puissant, en son Fils u
Notre Seigneur et au Saint-Esprit, qui entrent dans les cérén
que l'Eglise pratique aujourd'hui dans l'administration du bap
sont équivalentes aux termes employés dans l'administratio
cienne de ce même Sacrement. Et le Jésus auquel le baptisé ,
c'est bien le Jésus crucifié; le signe de croix que le prêtre a inm
sur le front et sur le cœur de l'enfant le désigne très claire,
Voilà donc la portion de l'héritage du chrétien, la croix; voilà ladition du disciple de Jésus-Christ: porter chaque jour sa cre
suivre Jésus.
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'acceptation de cette loi de la souffrance constitue la vertu

ignation, de patience. Et quelle vertu difficile? Il est même

iefois héroïque de dire devant la douleur, devant l'épreuve,
t une croix quelconque: "Seigneur, non pas comme je veux,

-omme vous voulez!"

* * *

oilà la prédication de cette petite image. Elle est donc comme

re dans lequel le simple peut lire tout aussi bien que le savant.

y trouve, en caractères vivants, les trois grandes leçons de la

rétienne: détachement des désirs du siècle, fidélité aux préceptes

K maximes de l'Evangile, patience dans le portement de la

de chaque jour.

:t ces trois vertus ont un couronnement, la charité. C'est bien

e signifie l'ensemble du dessin: saint François s'élançant de

re, les yeux fixés sur le livre de l'Evangile, arrivant jusqu'à

x, étreignant le crucifix, et s'attachant à Jésus crucifié. L'amour

père cette merveille de François crucifié avec Jésus-Christ.

'raiment cette image est le symbole parfait et rigoureusement

,gique de la sainteté chrétienne. Toute l'économie de cette

té est constituée par trois phénomènes surnaturels: l'achemi-

it de l'âme vers Dieu, sous l'attraction elle-même de Dieu qui

-oche de l'âme, et la rencontre de l'âme et de Dieu dans la croix.

ne sait plus alors que répéter la parole de l'amour si familière

it François: Mon Dieu et mon tout! H1eureux le chrétien

i aura fait sa devise ici-bast Il ne se possédera plus de joie,

1 il la fera jaillir, de son cœur d'élu, pour la première fois dans



Portrait Litteraire de Saint Franco'
Nos lecteurs noQus sauront gré de placer sous leurs YO ýtrait litriedlctement esquissé par la plume de M'G0oyau, le brilant écrivain catholique. Ils remarqueront 'efine ironie, il raille tous ceux qui à la fin du XIXe sièlcle se srd'enthousiasme pour l'ouvre du Pauvre d'Assise, jusÇ'uy serde ses ides et de -son patronage sans lamais parvenir à 41secret de sa MY$tliwe infiluence; parce qu'ils rne sont Pas'comprendre le Saint.
Le terme du dix-neuvième siècle réservait à saintFIUne étrange fortune. Tous le croient connRItre,croient Comprendre. Les artistes attachent leursrà son1 rergard et les dévots attachent leurs pas à ses Pas Un"dilettanltismen S'engoue de saint François, comme d'un Pesà lit mode, et la piété chrétieneim tetedaio,ére

tolque on u ts Jse groupe de plus en plus sous les asAiii
ce matreu Les eunes Panthéistes, en leurs pâles et 'vqeieue r ees, se Plaisent à saluer dans saint FraJWO»s
qui st communer et entrer en contact avec l'âme uriv'iPr la voix de M. Pul Sabatier le protestantisme lui fait des cteres, et Volontiers découvrirait je ne sais quoi dééiuscemi-sehismnatique dans sa joyeuse et féconde liberté e''Dieu.il

rlitles ascètes le vénèrent comme ils firent de tout ter;ilsreten lui un prodigieux'mattre de renoncement, et lus'attarde sur Il luxe dont il prit congé, sur le manteau dOnt ilIluda, sur la Plate-bande d'lépines dont il se fit un couchalhoms 'cto qui senrichssent des grâces obtenues 1r1res' des ascýètes et qui, forts de cette ressource, s'essaieu c)lI l'tabissMn du royaume de Dieu, cherchent et trouventla vie et la doctrine de saint François. une incessante eoCtice slocale -de cette justice qui est comme l'aspect coricrl'épaýno)uisenent extérieur du règne divin.Une telle variété dhmae un prilediVe '»pathies, laissersue arile r
flau i seraient croire que FrançaisflIt, l'ie biencom1plexe individualité. 

Rien de Plus n
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plus spontané, ni de plus simple : François d'Assise
1l aima tout en Dieu et Dieu en tout. Et voilà pour-

aistes, dont la pensée fréquente les nuages en la coim-
(seaux, célèbrent, en saint François, celui qui sut aimer
its de la création. Et voilà pourquoi les réalistes de la vie
dés à compter à l'avenir avec ce grand fait qu'on appelle
tie, célèbrent en saint François celui qui sut aimer les
de l'humanité.
ssait, en tous, les créatures du Père qui est aux cieux.
'Il n'eût point dépassé cette étape de l'amour, saint Fran-
trerait un beau type de religiosité; il ne serait point un
1 conducteur d'hommes. Les tout petits de la création
les complaisances de ses heures de loisirs; les tout petits

uté obtiunrent le dévouement de sa vie. Il aimait en ceux-
:rott, les frères du Fils de Dieu.
rôle historique de saint François découla de l'intelligence
Pénétrante, qu'il avait de la fraternité chrétienne. Le
,dal començait de tomber en décadence; la hiérarchie
e, en beaucoup d'endroits, cessait d'être tutélaire; elle
Is qu'exploiteuse; elle conservait ses droits, négligeait ses
Lout doucement, sans secousse mais sans faiblesse, saint
It passer, à travers cet édifice, un souffle de christiaisme;

qui était Suranné, tout ce qui était fragile chancela sous la
ý 'e souffle. Et partout où les seigneurs ne remPhssaient

evoir de protection, et partout où ils abusaient de leurs
es, le règne de la mutualité commença. Le saint d'Assise

Pas l'abstraite fantasmagorie des "droits de l'homme,
l'aide des hommes. C'est à la vertu de douceur

on sur la Montagne assure la prise de possession de la
dans l'histoire de l'humanité, les mots d'amour sont en

les Plus révolutionnaires. Léon XIII, en recommanda
>11que8 de marcher à la suite du "Poverello" d'Assise, a
ut ce que la tradition évangélique et francisaie conserve
e' ,exploitées et d'énergies rénovatrices. Le <'Poverello

eUt devenir en notre âge, comme il le fut en son temps,
saines et vraies nouveautés, celles qui sont filles du

enet qui, grâce à cette filiation, se présentent avec un
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Il fut chrétien jusqu'à épuisement, il fut intransiges
applications pratiques de son christianisme, il en déduisi
conséquences sociales; le seul nom de saint François tri
gramme. Il fut large, familier, universellement sympal
versellement aimant; il fit comprendre par sa personne
que l'intransigeance n'était point le rayonnement, que
n'amortit point l'éclat du sourire, et que la sévérité du i
social n'exclut point la gaieté des Alleluias; le seul no
François crée une atmosphère.

Et c'est en suivant son programme, pour nous, qu
susciterons son atmosphère autour de nous.

GEORGES GC

* * *

Le Tiers-Ordre, institué par saint François, est i
encore d'une merveilleuse opportunité pour la réforme
des mours: c'est pourquoi partout où l'on s'occupe de le
pérer de plus en plus, on peut sincèrement en attendre
fruits de salut.

Lettre de Pie X au P. Nicolas, organisateur du Conarès

i~I



enfant 3f¢«ue et la Jfamille
trantigtaint.

E séraphique Père saint François aimait à contempler

et l'abandon de Jésus naissant. Dieu l'en récompensa

ies faveurs. Tout le monde connaît la scène gracieuse

alors que le saint, inaugurant l'usage si populaire des

divin Enfant vint se reposer sur la paille que lui avait

n serviteur.
du saint Patriarche ont recueilli cette dévotion, comme

art de leur héritage. Aussi, nous est-il bien doux, en ces

crés aux mystères de la sainte Enfance, de contempler

s du Petit-Jésus avec la famille franciscaine.

* * * * *

touchants tableaux nous ont dépeints nos annales!

isants colloques elles nous ont transmis! C'est d'abord

aint Antoine de Padoue, qui a le bonheur de presser

ur Jésus, venu pour le surprendre, pendant qu'il médite

es. Les arts ont immortalisé cette scène, et le ciel l'a

nouvelée pour les frères du Saint. C'est le bienheureux

le Gubbio; c'est l'angélique Rose de Viterbe; c'est sainte

la maladie a retenue dans sa cellule pendant la messe

Jésus vient la visiter, et permet que, maliré la distance

>are, les chants des religieux du Sacro-Convento viennent

!s oreilles et consoler son cœur. C'est le bienheureux

Spello. Il quitte son Dieu pour obéir aux ordres de ses

et retrouve le Saint-Enfant qui l'attend pour le féliciter

issance et renouer l'entretien interrompu. C'est le véné-

qui reçoit les caresses de Celui dont il devait chanter

,ur l'homme et venger la Mère immaculée. Ce sont les

x Jean de l'Alverne, Nicolas Factor, et saint Jean-Joseph

'humble Félix de Cantalice. Il a vu ses désirs comblés.

)ieu est venu jouer dans ses bras, qui se sont fatigués

aumônes pour ses frères. Mais le bonheur a été trop grand.
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Le saint vieillard n'appartient plus à la terre. Comme u
manque d'air, de jour en jour, il s'étiole. Il a hâte de se
pour jamais avec Celui dont, un instant, il a ressenti
ardeurs.

Y a-t-il quelque chose de plus gracieux que cet épisot
du bienheureux Raynier de Bourg-Saint-Sépulcre? L
Noël, alors qu'il prie, le Petit-Jésus se montre à lui, tel
sur la paille de Bethléem. De longues heures se passe,
entretien céleste. Mais l'heure de Matines est venue, il f
Jésus est pourtant si attrayant; son sourire est plus dou
t-il, en ce moment même. N'importe, la cloche a sor
donnez-moi, Seigneur, mais vous m'avez appelé ailleurs,
laisse," dit le bienheureux à Jésus. Mais lui, admirant
du bon frère: "Puisque tu as le courage de me quitter pc
l'obéissance, moi, je t'accompagnerai!" Aussitôt, l'E:
se place sur le bras du bienheureux qui part au chour, e
précieux fardeau. L'office commence, et le bon frère port
caché sous son manteau, l'Enfant-Jésus qui lui sourit.
se prolonge quelque temps encore. Raynier écoute Jést
parlé, et son cœur ne bat que pour lui. Mais l'éterne
n'est pas de cette terre; Jésus remonte au ciel, laissant l'Ln
heureux pénétrée d'une ineffable douceur. Une auti
couvent de Gubio, l'humble frère, tout affairé, rencontr
"Avez-vous vu l'Enfant-Jésus, lui dit-il? - Moi, répond li
je n'ai vu personne. - Comment cela se fait-il? repren
il y a un instant je l'ai rencontré au dortoir, il m'a souri,
je ne sais plus où il est passé; je le cherche." Le bienl
met alors à courir pour retrouver son Jésus qui se cael
toire ne dit pas que ses recherches aient été fructueuses.
raconte que plusieurs fois l'Enfant-Dieu aida le frère da
vaux.

La sainte Vierge accompagne souvent son divin Fi]
visites qu'il fait à ses amis. C'est ce qui a lieu pour la biý
Salomée. Le bienheureux Odoric voit Jésus et Marie ve
soler au milieu de ses travaux apostoliques chez les Indier
Colette, que saint Jean l'Evangéliste unit à Jésus, jouit <
blable vision. Mais comment redire la faveur dont fut l'o
Catherine de Bologne? Une nuit de Noël, la sainte voit )
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Marie, tenant en ses bras l'Enfant-Dieu. La Reine des Anges

s'approche de l'humble religieuse et dépose sur ses genoux l'Enfant-

Jisus qu vagissait. Tout d'abord étonnée, la sainte se laisse bien-

tôt aller à la joie. Elle ne craint pas de déposer mille baisers brû-

lants sur la chair virginale de son bien-aimé; elle le presse avec

transport sur son cœur; elle est comme enivrée d'un parfum céleste

qui s'échappe du saint Enfant. Puis, quand la vision a disparu,

les lèvres et les joues de Catherine, glorifiées, pour ainsi dire, par les

baisers et les caresses de Jésus, brillent d'une blancheur merveilleuse;

et de son corps s'exhale une odeur suave qui remplit de joie l'âme

de ses sSurs.
Saint Pierre d'Alcantara, ce grand amateur de la pauvreté du

Christ, voit le divin Délaissé de la Crèche qui l'assiste avec Marie,

à se derniers moments; et c'est en répondant aux sourires de Jésus

qu'il s'endort du suprême sommeil. Le bienheureux André Hibernon

entre en extase au seul souvenir de Jésus et de Marie; et le bienheureux

Crispin de Viterbe reproche à sa douce Mère, mamina mia, de ne pas

plus veiller sur son Bambino que sur les cierges que l'on fait brûler

sur son autel.

parfois, encore, Jésus se montre à ses Saints bien-aimés à travers

les espèces sacramentelles, Dans l'une des sept visions eucharis-

tiques dont fut favorisée la bienheureuse Angèle de Foligno, le Sau-

veur lui apparaît sous la forme d'un petit enfant d'une beauté mer-

veilleuse. Sainte Jeanne de Valois, abîmée dans l'action de grâces,

après une communion fervente, voit le saint Enfant lui apporter

une corbeille pleine de croix, et lui passer au doigt un anneau mys-

térieux. Un jour, que saint Laurent de Brindes offre le sacrifice

de la messe, le Sauveur apparaît sur l'autel environné de gloire.

Le saint, tout transporté d'amour et de respect, se répand en senti-

ments d'adoration et de tendresse, pendant que le petit Jésus lui

sourit, et couvre de ses baisers l'humble, mais vaillant champion

de l'Eglise.

On a dit que, dans le dénûment de la Crèche, Jésus faisait l'ap-

prentissage des souffrances de la croix. La Crèche, en effet, malgré

sa pauvreté, participe aux joies et aux grâces de l'enfance, tandis

que la croix nous apparaît entourée de la sanglante auréole de l'a-

,nn et de l'austérité. Aussi, chose digne de remarque, c'est
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dans les apparences aimables d'un enfant que le Sauveu:
feste souvent aux Ames qu'il aime plus spécialement, et qcées aux amertumes de la croix.

Sainte Claire de Montefalco, dont la vie n'est qu'u
méditation du drame du Calvaire, est encore enfant, que I
la visite. Un jour la sainte Vierge lui apparaît, avec J
les bras. Claire jette sur son Dieu des regards d'une
naïve, quand la Vierge lui ordonne d'avancer et d'emb
Epoux. La sainte, obéissant, va saisir Jésus; mais Lu
sans doute augmenter l'amour de sa servante, se dérobe à EIl se blottit sous le manteau de sa Mère, qui le cache et di

Une nuit de Noël, qu'elle assiste à la messe, la Bie
Jeanne-Marie de Maillé voit dans une extase la Reine
portant son divin Fils; elle balance un encensoir d'or pleii
dont les gouttes vermeilles se répandent sur les veteme
sainte: "Adorez votre Epoux, lui dit alors la Mère de Diditez la Passion, si vous voulez lui plaire." Pénétrée e
et d'amour, Jeanne-Marie supplie l'Enfant-Jésus d'accepte]
vre cœur, et de tellement l'unir à son Cour sacré, que tou
n en fassent qu'un. La Vierge et son Fils l'ayant alors
vision disparaît, et Jeanne se sent pénétrée de compassion p(Seigneur.

En 1696, la nuit de Noël, l'Enfant-Jésus apparaîit
Véronique Juliani. Déjà l'Epoux céleste a présenté à sa
le calice de sa Passion; il a entouré son front d'une couronne
et, deux ans auparavant, il a passé à son doigt l'anneai
Cette fois le saint Enfant porte une lance dont la hampe
et la pointe d'acier. Appuyant la hampe d'or sur son Co
et le fer de la lance sur le cœur de la sainte, il en fait jaillir
de abondance de sang. Véronique reçoit en même temps 1
de son union plus intime avec Jésus, en attendant que la
sainte la trouve décorée des stigmates. Ce fait n'est Idans la vie de l'humble abbesse capucine. Si nous remon
sa vie, nous la trouvons, toute petite, ornant avec amour
sur lequel est placée une image de la Vierge tenant l'Itar
Un jour qu'elle cueille, dans le jardin, des fleurs pour Sm
posoir, elle voit, derrière un rosier, un enfant qui lui sourit
la fleur des champs," dit celui-ci, et il s'enfuit. Ursule (p
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se met à sa poursuite; mais l'enfant disparaît. Elle
s maison, où, pense-t-elle, il se sera réfugié; mais elle
>nne. Quand, levant les yeux sur son autel, elle aperçoit
es bras de sa Mère, et le reconnaît: "Oh! Seigneur, s'écrie-

iuoi avoir fui si vite? je n'ai pu vous atteindre!" Et
à pleurer. L'Enfant-Jésus, la voyant inconsolable, s'é-
>ras de sa divine Mère et vient sécher ses pleurs.
:le suivant, sainte Marie-Françoise s'est préparée par
s macérations à célébrer la fête de la Nativité, quand,
ie de Noël, l'Enfant-Jésus lui apparaît, illuminé d'une
te: "Sois mon Epouse," lui dit-il, en lui prenant la

La Sainte ne se lasse pas de contempler son éclatante
veut fondre son coeur dans celui de son Maître. Quand
disparu, éblouie de tant de splendeur, Marie-Françoise
et le lendemain seulement, à la voix de l'obéissance,

e l'usage de ses yeux.
currions continuer longtemps à contempler ces tableaux
Lee. Les Annales de l'Ordre en sont émaillées. Comment
ieu n'aurait-il pas récompensé ceux qui l'aimaient tant?
s ou poètes, d'autres voulaient le faire aimer plus encore.
int Bonaventure et saint Bernardin de Sienne nous suffit.
à méditer, avec celui-ci, les vertus de la sainte Famille;
pas moins doux de se trouver, avec le Docteur Séraphique,

a Crèche et d'y contempler en silence l'amour du Verbe
ur notre âme. Parmi les nombreux écrits que nous
les fils du Séraphin d'Assise sur l'Enfant-Jésus, il n'en
ourtant de plus beau, croyons-nous, que le Stabat mamr
i bienheureux Jacopone. La littérature, à tort peut-être,
point au même rang que le Stabat du Calvaire, ouvre
teur. Mais l'amour s'en délecte; il y respire le parfum âpre
la souffrance et de la tendresse; et il aime à en méditer

i suavité.
dition franciscaine s'est-elle interrompue en ce siècle?
pieuses émotions que ressentit, la nuit de Noël, alors
première fois il servait à l'autel, le royal Louis de Toulouse,
François les éprouvent encore. Comme saint Pierre-

ui célébrait la messe de Minuit dans l'allégresse avant son
jaque année les voit, pleins de joie, préparer la fête du
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grand Avènement. Sans parler du Bambino de l'Ara-C
tous les couvents de l'Ordre, un Noël, chanté par l'acolyt
le signal du lever. C'est merveille de voir alors les porte
comme par enchantement, et donner passage à des jeun,
à des vieillards qui s'en vont par les corridors, illuminés c
célébrer les louanges de l'Enfant-Jésus, jusqu'à ce que
donne le signal de l'Office. Tous alors, un cierge à la mai
l'oratoire intérieur du couvent chercher l'Enfant-Jésus, que
religieux portent sur un brancard orné de verdure et br
lumière. La procession se met en marche vers l'église,
des vieux Noëls et au son argentin des clochettes, même e
pays, comme en Espagne, au bruit des castagnettes et du ti
La statue du saint Enfant est déposée dans le sanctuaire
que les religieux se rendent au chour pour l'office de la n
vangile des matines est chanté par le Supérieur, revêtu de
et accompagné de six céroféraires, et, après. la célébratý
messe solennelle, le chant des Laudes vient clore la c
Avant de retourner dans leurs humbles cellules, les religieux
vénérer l'image de leur Dieu pauvre, et, pendant tout le
suit, la crèche les verra épancher leur cœur auprès du pi
et le prier de leur enseigner le grand art de la pauvreté.
côté, les filles de sainte Claire chantent Celui qui consola h
Mère. Ils sont nombreux les couvents où les humble,
s'ingénient à célébrer, dans des récréations poétiques, les
leur aimable époux. Les littérateurs trouveraient probable:
des choses à redire à ces œuvres naïves. Mais Jésus le
au Ciel, les Anges les répètent; elles sont le chant du cœur.

0 Jésus, qui avez révélé à sainte Marguerite de Cor
nulle part dans le monde, il n'est plus belle école de l'am
que les Ordres Séraphiques, souvenez-vous que vous nous e
tés dans le Jardin de votre amour. Faites-nous chérir la
qu'après Vous nous avons épousée, pour que, semblable
bienheureux Père saint François, nous.poussions, comme vi
bien-aimées, nous étendions nos rameaux, et que de ces ram
mides de votre rosée céleste, découlent des eaux de miséri
iront rafralchir les plantes desséchées de ce monde qui
votre paixl

Fr. Ernest-Mn
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gouveau Général des Conventuels.- Le Chapitre général des
:s-Mineurs Conventuels a élu comme Général de l'Ordre un hum-
eligieux fribourgeois, le R. P. Victor Sottaz, né à Catty, mais
iaire de Lussy, près Villaz-Saint-Pierre. Le chapitre était
lé par le cardinal Merry del Val. L'élection est due à l'initia-
lu Pape lui-même qui a apprécié les hautes qualités du P. Sottaz
>oque où, comme patriarche de Venise, il entretenait les meil-
rapports avec ce Père, alors Gardien du couvent de Saint-

ine de Padoue, qui renferme dans sa basilique le tombeau du
1 thaumaturge.
1 ce successeur de saint François, nous souhaitons les bénédie-
du séraphique Père et les grâces nécessaires pour conduire
Famille des Frères-Mineurs Conventuels dans les voies tradi-

elles de sainteté et de science pour l'utilité et le service de notre
la sainte Eglise. Les Tertiaires prieront aussi pour lui par

>cation déjà chère à tout cœur franciscain: Regina Ordinis Mino-
ora pro nobis. (Annales Franciscaines.)

5tatistiques des Frères-Mneurs.-De la statistique dressée le
Dbre 1909, il résulte que les Frères-Mineurs de l'Union Léonienne
dent dans le monde entier 860 couvents formels et 627 résidences,
ýrenant 16,968 religieux, ainsi distribués: 8,571 prêtres, 2,211
ants et 3,969 frères lais; en plus, 1,584 tertiaires oblats et 633
es.
statistique des Frères-Mineurs Capucins.-A la date du premier
er 1910, l'Ordre comptait 56 provinces, avec un total de 736
ents et de 10,056 religieux. Dans ce chiffre ne sont pas comp-
93 novices et 1,576 enfants de 53 Juvénats séraphiques. Le
ire des Tertiaires de notre Obédience s'él4ve au chiffre de 845,735,
)és en 4,852 Fraternités. Il y a dix ans, l'Ordre n'avait que
2 religieux, soit une augmentation de 954. L'Italie seule en
>te 4,189, la France, 916, lAngleterre, 110, l'Irlande, 85, l'Inde
jse, 164, les Etats-Unis, 269, le Canada, 50.
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Nos missionnaires, au nombre de 932, travaillent dans
infidèles des cinq parties du monde, et comptent 1,100,000 cat
dans leurs districts, sur une population totale de 127,000,0
bitants. - Ils ont en tout 37 Missions, dont quelques-unes en
Constantinople, Bulgarie, Rhétie, Iles Candie et Céphalonie;
Indes, Népaul, Arabie, Syrie, Mésopotamie et Trébizonde; en
Seychelles, Gallas, Erythrée, Somaliland et Congo; en A
Brésil (6 missions), Chili, Equateur, Vénézuéla, Uruguay, Réj
Argentine, Mexique, Porto-Rico, etc., et en Océanie: Iles C
Mariannes, Philippines et Bornéo hollandais.

Dans ces diverses Missions, l'Ordre a 3 Archevêques, 8 :
et 26 Préfets Apostoliques.

Nouvel Archevêque Capucin.-Par lettres Apostolique
septembre dernier, Pie X érigeait aux Indes le nouvel arel
de Simla; et, disait le Pape: "Il nous est très agréable de h
aux soins de l'Ordre des Frères-Mineurs Capucins qui, par 1
à étendre la religion catholique parmi les populations de
ont toujours bien mérité de l'Eglise." Or, une corresp,
privée nous apprend que Sa Sainteté vient de choisir, po
mier Archevêque de Simla, le Rme Père Anselne d'Abei
capucin, Définiteur général de l'Ordre à Rome pour les p:
de langue anglaise.

Le Père Anselme a 46 ans. Né en 1864, il prit l'habit sér
en 1880, à l'âge de 16 ans. Après le cours de ses études, il (
lui-même la philosophie et se fit remarquer comme prédicat
tingué. Ecrivain brillant et cultivé, il fut directeur des
Franciscaines de Londres. De 1902 à 1905, il fut Ministre
cial d'Angleterre, et, au moment de son élection comme dé
en mai 1908, il était recteur du Collège des Capucins à Oxfor,

Nous souhaitons ardemment que se réalise, pour Mgr dg
le vou de l'Eglise à ses nouveaux pontifes: Ad multos annos1

Mort d'un Cardinal Tertiare.-Le Cardinal François
Préfet de la Congrégation de l'Index, est mort à Rome le 5
C'était un fervent Tertiaire de saint François et un grand ami
Ordre. Notre séraphique Père était son patron et, toute
il s'est fait gloire d'avoir été mis, au jour de son baptême,
protection du Patriarche d'Assise.
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1 1896, il succéda au cardinal Persico, capucin, comme Protec-
plusieurs Congrégations de Religieuses franciscaines: et les
d'alors signalèrent avec quel empressement il accepta ce

kéritage. Ies Franciscaines de Calais, les Tertiaires Capucines
ýivine Bergère de Barcelone, les Soeurs Franciscaines d'Angers,
risses de la Providence de Catalogne, enfin l'Archiconfrérie
gmates de S. François à Rome, pourraient dire combien effi-
it son patronage depuis 14 ans.

i mai 1896, à la demande de nos Supérieurs majeurs, il fut
i par Léon XIII pour présider le Chapitre général de l'Ordre
ères Mineurs Capucins. Les 4 jours qui précédèrent ce Cha-
il se montra aussi bienveillant qu'infatigable, - indefessa
%te, mira patientia et devotissima proedilectione, disent les Actes,
r voir par lui-même chacun des 132 Capitulaires, conférer avec
z intérêts de l'Ordre, et présider ainsi l'assemblée en pleine
sance de cause.
l'issue du Chapitre, il reçut, en témoignage de reconnaissance,
lôme d'affiliation, c'est-à-dire la participation à tous les mérites,
-s les prières et bonnes oeuvres de l'Ordre entier. Et, dans sa
e, qui, disent encore les Actes, "fut exquise de charité et de
ranciscaine, il remercia le Rme P. Général de cette faveur,
ant la plus grande récompense qui put lui être accordée."

s Missionnaires.-Les Missions Catholiques, de Lyon, donnent
rologe des Missions de l'année 1910. Nous en extrayons les
o suivants. Durant l'année 1910, il est mort 198 missionnaires,
évêques. De ce nombre, 86 étaient français, dont 3 évêques;

9,ppartenaient à l'Ordre de Saint-François: 10 Frères Mineurs
ins et 16 Frères Mineurs de l'Union Léonienne, dont 1 évêque

le.
* * * * *

ites aux Tertiaires de croître en ferveur et en nombre, car

ps zélé de Tertiaires zélés aura une triple signification: une ob-
ce plus attentive des lois de Dieu et de l'Eglise, le progrès
sligion et le bonheur de la société.

Pie X.
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»rions pour no% fflorto.

FRATERNITE D'OTTAWA
ST FRANÇOIS D'ASSISE.

Sr. Sie Elisabeth (Mme E. Bédard), pieusement décéd
paroisse Notre-Dame d'Ottawa en juillet, après il ans
sion. Elle occupa avec dévouement pendant plusieurs
charge de Secrétaire de la Fraternité. C'est à elle que no
la fondation de l'Ouvroir dont elle fit son oeuvre personne

Sr. Véroni que (Mme Magloire Hudon), pieusement i
S. Jean-Baptiste, après Il1 ans de profession.

Sr. Loui.e-Albert (Mme Henriette Clouthier), p:
décédée, à S. Jeani-Baptiste, après 18 ans de profession.

Ces tertiaires ont été ensevelies avec le saint habit.

FRATELINITE DE HULL
Sr. St Justin (Mmne Georges Spencer), pieusement di

février 1910, à l'âge dle 40 ans, après 4 ans de profession.
Sr. Rose de Limna (Mmne Samuel Richer), pieusement d

mars 1910, après Il ans de profession.
Sr. St Frq-Xaviýer (Mmne Xavier Cadieux), pieujsemni

eni août 1910, après 12 ans de profession.
Sr. St Josaphat (Mme André Corriveau), pieusernen

en mai 1910, après 10 ans de profession.

FRATERNITE DE STURGEON ]FALLS

Sr. stc Thérèse (Mme Louis Chrétien), pieusement d4
juillet 1910, après 9 mois de noviciat, ensevelie avec l'habit
Ordre.

Sr. Ste Barbe (-Mme E. Aubin), pieusement décédée en 8
1910, après 3 mois de profession, ensevelie avec l'habiti
Ordre.

R. I.P.

Avec l'Approbation de l'Autorité diocésaine et des Supê:
Pr.
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